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    1. Ouverture au noir. Générique en plusieurs cartons successifs en lettres blanches sur fond noir. Fin musique.

  


  
    Salon, int. nuit


    2. Ouverture au noir. Changement pour une musique enfantine chantonnée par une voix d’enfant. Plan moyen ras du sol : à gauche, une table recouverte d’une nappe à motif bleu identique au papier peint aux murs. Deux chaises sont disposées de part et d’autre de la table dressée. À l’angle du mur derrière la table, une lampe à pied est allumée. À l’arrière-plan, à droite, un arbre de Noël décoré, et à ses pieds, des paquets cadeaux. Devant le sapin à droite, sur une petite table, un gramophone. Sur le mur du fond, les ombres portées de deux personnages. L’un est en train de donner plusieurs coups de couteau à l’autre qui hurle et s’effondre. Le meurtrier s’éloigne à gauche. Le cadre reste vide quelques instants. Un couteau, bout de sa lame couvert de sang, est jeté sur le parquet au tout premier plan, pointe vers la droite. Un enfant, cadré des pieds jusqu’aux genoux, chaussures noires et chaussettes blanches, entre à droite et s’immobilise devant le couteau. Fondu au noir.

  


  
    Générique, suite


    3. Reprise du générique. Fin de la musique enfantine fondue dans celle du générique. Celle-ci s’arrête sur le dernier carton (celui du réalisateur), qui reste quelques instants à l’écran dans le silence, puis disparaît, l’écran reste noir.

  


  
    Église, int. jour


    4. Plan moyen de deux tiers. Un jeune homme en polo bleu (Marcus Daly – DAVID HEMMINGS) est debout au piano droit derrière un large autel, au centre d’une rotonde entourée de colonnes. Musique jazzy. Un travelling haut gauche depuis l’arrière des colonnes découvre sa petite formation à gauche en train de jouer (saxophoniste, contrebassiste, joueur de trombone, trompettiste et batteur). Fin du plan en plongée sur le groupe.


    5. Plan italien depuis les musiciens. Marcus se retourne vers sa formation, le saxophoniste à gauche et le contrebassiste à droite.


    6. Plan américain sur le joueur de trombone à droite, et panoramique gauche haut sur le saxophoniste.


    7. Plan italien sur le trompettiste à gauche premier plan, Marcus au second plan de dos au piano.


    8. Plan rapproché en contre-plongée vers le batteur, Marcus en amorce gauche au piano.


    9. Plan moyen sur l’ensemble de la formation. Marcus de dos se tourne vers ses musiciens.


    Marcus


    O. K., on arrête.


    (Ils s’arrêtent de jouer)


    Bien…


    (Il réfléchit quelques instants)


    Vraiment… C’est très bien. Peut-être même trop bien.


    (Début d’un travelling avant)


    C’est trop soigné, trop précis, trop…


    (Il cherche les mots justes)


    …formel. Ça doit être plus enlevé. Vous me suivez ? N’oubliez que ce genre de jazz naissait… dans les… bordels…


    Fin du travelling en plan serré, le dialogue disparaissant peu à peu. Cut.


    

  


  
    Théâtre, int. jour


    10. Plan serré avec travelling avant sur une affiche très simple en lettres noires sur fond blanc cassé : « Congresso di Parapsicologia » (Congrès de parapsychologie). Cut.


    11. Plan moyen avec travelling avant rapide subjectif dans le hall d’entrée du théâtre face au bar. Un homme assis prend des notes sur un calepin posé sur sa jambe droite (panoramique droite) et lève le regard vers le personnage figurant le mouvement de caméra. La conférence a commencé off.


    Pr. Giordani


    (Off)


    Ce phénomène, comme l’ont confirmé de récentes études, ne se cantonne pas aux races supérieures…


    (Suite du travelling avant circulaire vers un rideau rouge, à droite un homme d’un certain âge portant des gants noirs)


    …mais englobe vertébrés et invertébrés.


    (Les rideaux s’ouvrent sur un théâtre à l’italienne. Face caméra sur la scène à l’arrière-plan, assis à une petite table recouverte d’une nappe rouge, trois conférenciers : de gauche à droite le professeur Giordani – GLAUCO MAURI, un homme d’une quarantaine d’années, barbu, cheveux blonds mi-longs; Helga Ulmann – MACHA MÉRIL, une belle femme blonde, la trentaine, dans une tenue stricte; et enfin Bardi – PIERO MAZZINGHI, la cinquantaine, lunettes sur le nez, cheveux courts, légèrement dégarni. Dans l’allée centrale, un handicapé a collé sa chaise roulante contre le premier fauteuil d’orchestre du quatrième rang sur sa droite. La salle est à moitié remplie, les spectateurs se concentrant sur une dizaine de rangs devant la scène)


    Termites, papillons, zèbres…


    (Arrêt du travelling avant au milieu de l’allée centrale)


    Ces animaux, ainsi que bien d’autres, utilisent…


    (Début d’un zoom avant sur les trois conférenciers)


    …la télépathie pour donner des ordres et communiquer. C’est un fait que l’on peut facilement démontrer.


    Les spectateurs sont particulièrement attentifs – coupe dans le zoom.


    12. Plan d’ensemble en forte plongée de trois quarts à partir d’une des loges du théâtre côté droit.


    Giordani


    Si l’on enferme un papillon dans une cage…


    13. Plan rapproché poitrine sur les trois conférenciers.


    Giordani


    … celle-ci sera bientôt entourée…


    (Début d’un travelling latéral gauche semi-circulaire)


    Par d’autres papillons qui, à son appel, auront accouru par bandes, rapidement, parcourant parfois plusieurs kilomètres.


    Fin du mouvement sur les trois conférenciers de trois quarts face.


    14 idem début 13. En plus serré.


    Giordani


    C’est la télépathie…


    15. Plan rapproché en plongée sur quelques spectateurs. L’un d’entre eux glisse quelques mots à l’oreille de son voisin. Les deux hommes pouffent de rire. Les autres spectateurs écoutent religieusement.


    Giordani


    (Off)


    … faculté que possèdent les nourrissons…


    16. Plan moyen de deux tiers. Au milieu de l’allée, l’handicapé est particulièrement attentif à la conférence. Devant lui à droite, un vieil homme, barbe et cheveux gris, est penché sur le côté pour mieux voir et surtout mieux entendre.


    Giordani


    (Off)


    … mais qu’ils perdent…


    17. Plan serré sur Giordani.


    Giordani


    … au fil des ans, en apprenant…


    18. Plan rapproché en légère plongée sur les spectateurs de trois quarts profil, centré sur le vieil homme du plan 16 qui ajuste son sonotone.


    Giordani


    (Hors champ à gauche)


    … à communiquer verbalement. Il y a des exceptions, certains conservent cette faculté sans qu’on puisse l’expliquer.


    Il sort de la poche intérieure de sa veste un amplificateur sur lequel il donne plusieurs petits coups pour le remettre en marche. Son voisin, plus tout jeune non plus, le regarde faire.


    19 idem 17. Sur Giordani.


    Giordani


    Madame Helga Ulmann, venant de Lituanie, en est une, et se trouve en Italie…


    Il jette un rapide coup d’œil vers Helga hors champ à droite.


    20. Plan rapproché poitrine sur deux spectateurs assis côte à côte, le premier, un prêtre une cigarette à la main, le second à droite une jeune femme blonde en chemisier blanc.


    Giordani


    (Off)


    … pour une tournée de conférences.


    21 idem 19. Giordani


    Helga est une télépathe remarquable…


    22 idem 12. Plan d’ensemble en plongée de trois quarts vers la scène, mais d’une loge du côté gauche.


    Giordani


    … et est prédisposée à des phénomènes paranormaux stupéfiants.


    23 idem 21. Sur Giordani, geste de la main présentant la jeune femme.


    Giordani


    Helga Ulmann.


    Il se tourne vers elle (travelling droite) qui prend la parole.


    Helga


    Je tiens avant tout à préciser que mes facultés…


    24 axe inverse. Plan rapproché taille en légère contre-plongée. Les trois conférenciers assis de dos caméra face aux spectateurs hors champ, l’immensité des loges vides du théâtre sur trois étages à l’arrière-plan.


    Helga


    … n’ont rien à voir avec la magie, les manifestations ésotériques, ou la divination. Je capte des faits qui se passent ou qui se sont passés, mais en aucun cas des faits à venir.


    (Début d’un zoom avant vers le dos de son crâne)


    Je ressens les pensées au moment où elles naissent, et certaines longtemps après quand elles sont fortes…


    Elle lève les mains.


    25. Plan serré de trois quarts profil sur les trois conférenciers. Helga continue son exposé, le professeur et Bardi tournés vers elle.


    Helga


    … et restent accrochées à l’environnement telles des toiles d’araignées.


    (Elle prend une pause. Le professeur jette un regard sur l’assistance. Helga baisse la tête, se concentre)


    Vous, Monsieur.


    Elle pose le bout de ses doigts sur son front.


    26. Plan moyen bref de deux tiers en légère plongée sur les spectateurs de la partie droite du public.


    Helga


    (Off)


    Le monsieur de la troisième rangée…


    27. Raccord dans l’axe. Plan rapproché en légère plongée sur le spectateur du troisième rang, une main dans la poche de sa veste, l’autre sur son menton. Il semble être quelque peu sceptique.


    28. Plan moyen en légère contre-plongée sur les trois conférenciers. Helga les doigts écartés de la main droite levée devant elle.


    Helga


    (Le regard lointain)


    … avec la main droite dans la poche… Vous serrez des clés dans votre poing.


    Elle serre le poing et repose sa main sur la table.


    29 idem 27. Le spectateur hésite, puis jette un œil vers sa main droite dans la poche de sa veste.


    Helga


    (En contrechamp, précisant)


    Quatre clés. Dont une…


    30. Plan rapproché poitrine sur les trois conférenciers.


    Helga


    … très longue.


    Ils lèvent le regard vers l’homme.


    31 idem 27. Le spectateur retire la main de la poche de sa veste.


    32. Plan américain. Intrigué, l’handicapé au milieu de l’allée regarde vers lui.


    Le spectateur


    (Hors champ à droite, accent slave)


    Bon sang…


    33 idem 27. Plan rapproché taille sur le spectateur tenant son trousseau par la clé la plus longue.


    Le spectateur


    … c’est tout à fait exact.


    Il lève le trousseau afin que tout le monde puisse voir.


    34 idem 30.


    Helga


    Vous vous appelez Pietro… Pardonnez ma prononciation : « Valgoi »  ?


    35 idem 27. Sur le spectateur, épaté.


    Valgoi


    Oui, Valgoi.


    36 idem 30. Helga est satisfaite de sa démonstration.


    Valgoi


    (Off)


    C’est exact.


    Giordani


    Monsieur Valgoi, permettez une question : connaissiez-vous Mme Ulmann ?


    37 idem 27. Valgoi, surpris par la question du professeur.


    Valgoi


    Non ! …


    Giordani


    (Off)


    Pardonnez-moi d’insister…


    38 idem 30.


    Giordani


    Êtes-vous certain de ne l’avoir jamais croisée ?


    39 idem 27.


    Valgoi


    C’est exclu, je vis à Bologne. Je ne suis à Rome que depuis trois heures.


    40. Plan rapproché en légère plongée sur les trois conférenciers. Sur la table, deux paquets de cigarettes, deux verres à pied et une carafe d’eau (bord droite).


    M. Valgoi


    (Off)


    C’est tout à fait impossible.


    Giordani


    Bien !


    (Il donne un coup sur la table)


    Je vous remercie, Monsieur.


    Satisfait par la réussite de cette expérience, il jette un regard vers Helga. Mais celle-ci commence à se sentir mal, elle est prise de spasmes. Sa tête bascule en arrière.


    Helga


    Non !


    (Travelling avant haut à la grue combiné avec un panoramique bas, fin du mouvement en plongée sur les trois conférenciers)


    Non, Kuros ! Kuros !


    (Helga revient petit à petit à elle. Départ musique tendue en filigrane)


    Excusez-moi.


    (Elle se passe les mains dans les cheveux)


    Je suis désolée.


    (… puis s’agrippe au rebord de la table. Bardi pose sa main sur la sienne – petit recadrage bas)


    Il y a quelque chose. Quelqu’un…


    Helga porte sa main droite à son front.


    41 idem 16. Plan moyen vers l’handicapé dans l’allée, au milieu des spectateurs, figés par l’attitude étrange de la jeune femme.


    Helga


    (En contrechamp)


    Excusez-moi.


    42. Subjectif caméra épaule d’un des spectateurs assis au sixième rang. Devant lui, parmi les autres spectateurs, M. Valgoi.


    43. Plan rapproché. Le professeur prend Helga par les épaules, la rapproche de lui et lui serre la main droite.


    Helga


    C’était… inexplicable… Quelque chose d’étrange.


    (Helga lâche la main du professeur et porte la tranche de la sienne devant elle, comme s’il s’agissait de la lame d’un couteau)


    Comme une lame qui pénétrait dans ma chair.


    (Elle baisse sa main comme un couperet. Un peu confuse)


    Veuillez me pardonner.


    (Elle prend une inspiration et jette un regard vers ses deux collègues)


    Ça va mieux maintenant, merci.


    44. Raccord dans l’axe. Gros plan. Helga est prise à nouveau d’un violent spasme, pousse un cri puis scrute du regard l’assemblée devant elle.


    Helga


    Je la sens de nouveau !


    (Elle lève la main – petit panoramique gauche)


    Il est là. Je sens la mort ! …


    (Petits recadrages bas-haut. Elle balaie du regard l’assemblée)


    Je ressens… une présence…


    (Un temps)


    Je suis en contact…


    (Elle pose ses mains sur son front)


    …avec un esprit pervers.


    (Sa tête bascule de gauche à droite comme si elle allait perdre subitement connaissance)


    Ses pensées sont des pensées de mort !


    (Elle bouge son bras comme pour chasser cette présence)


    Va-t’en !


    Elle prend un verre d’eau que lui tend le professeur Bardi.


    45. Insert en très gros plan. Helga porte le verre à ses lèvres. Elle prend une gorgée mais l’eau ressort et coule en un filet sur son menton. Elle est de nouveau en contact.


    Helga


    Toi ! … Tu as déjà tué.


    46 reprise 44. Helga, le regard lointain, pointe le doigt devant elle, comme pour désigner quelqu’un, là, parmi les spectateurs.


    Helga


    Et je sens que tu tueras encore ! … Cette chanson… enfantine…


    (Elle inspire profondément)


    Cette villa !


    (Une pause)


    Ce… sang ! Tout ce sang !


    47 idem 45. Plan très court sur sa bouche. Elle pousse un cri.


    48 reprise 46. Elle bouge dans tous les sens.


    Helga


    J’ai peur !


    49 même axe. Plan rapproché poitrine. Helga les bras croisés sur la poitrine.


    Helga


    J’ai peur !


    Elle se blottit dans les bras du professeur Giordani à gauche, Bardi à droite, tente lui aussi de la calmer.


    Giordani


    Calme-toi. Arrête !


    50 idem 42. Subjectif du spectateur du sixième rang qui se lève (caméra épaule). Les spectateurs se lèvent également pour le laisser passer, le personnage se dirige vers la gauche.




    


    Helga


    (Hors champ à droite)


    Dans la villa, tout doit redevenir comme avant, personne ne saura !


    Suite subjectif du spectateur du sixième rang qui rejoint la porte des toilettes. Coupe dans le mouvement avant d’atteindre la porte.


    51 idem fin 11. Plan d’ensemble vers la scène, les spectateurs de dos à mi-plan.


    Helga


    Il faut oublier. Tout oublier. Pour toujours.


    Helga lève le bras droit. Un travelling arrière commence.


    Pour toujours!


    (Elle baisse lentement la main)


    Pour toujours !


    La caméra ressort alors de la salle, les rideaux rouges se referment. Cut.

  


  
    Toilettes du théâtre, int. jour


    52. Reprise subjective du spectateur qui a quitté la salle. Plan moyen et travelling avant vers les murs des toilettes aux petits carreaux de faïence blancs défraîchis. Avancée, avec à droite deux petites portes étroites fermées, puis panoramique gauche vers un petit lavabo de porcelaine blanche et recadrage bas vers celui-ci, un robinet en cuivre au-dessus. Le pas du personnage résonne dans la pièce. Arrivé devant le lavabo, il est saisi par des spasmes comme s’il allait vomir. Il ouvre le robinet à fond.


    53. Insert. Gros plan du siphon. L’eau s’y engouffre.


    54. Raccord dans l’axe. Très gros plan du siphon.


    55. Gros plan du robinet de face, toujours ouvert.


    56. Gros plan du robinet de profil. L’eau coule abondamment.


    57. Subjectif en gros plan. Le haut du robinet en bord cadre à droite, panoramique haut sur le miroir au-dessus du lavabo. Le miroir est abîmé, son tain a sauté en plusieurs endroits, montrant très vaguement le visage du personnage.


    58. Plan américain. Un homme s’avance vers les deux portes de sortie (panoramique gauche), regarde vers notre personnage en contrechamp, et s’arrête à la hauteur de la porte gauche, inquiet.


    L’homme


    Vous vous sentez mal ?


    (Il attend une réponse, mais celle-ci ne vient pas, en off l’eau coule toujours)


    Je peux vous aider ?


    59 idem fin 57. Subjectif du personnage immobile devant le miroir.


    60 idem fin 58. N’obtenant pas de réponse, l’autre personnage sort des toilettes.


    61. Gros plan en plongée sur les mains du premier personnage (bord droite). Il ferme la fermeture Éclair de ses gants noirs.

  


  
    Théâtre, int. jour


    62. Subjectif du personnage, toujours en caméra épaule. Plan moyen de derrière une colonne dorée, la salle de deux tiers, à présent vidée de ses occupants. La conférence est finie depuis longtemps. Venant des coulisses à l’arrière-plan gauche, Helga s’avance sur la scène.


    Helga


    Ça a été une sensation très nette ! …


    (Elle est suivie par le professeur Giordani, derrière eux, les rideaux rouges sont tirés)


    Terrifiante par sa clarté.


    (… puis s’arrête et regarde vers l’orchestre, là où elle a senti cette terrible présence. Le professeur Giordani se place derrière elle)


    Comme une épine qui aurait pénétré dans mon cerveau. J’ai perçu sa pensée.


    (Ils descendent les quelques marches qui mènent à l’allée centrale)


    Tortueuse, cruelle et infantile à la fois...


    (Ils marchent dans la travée vers la sortie)


    Tout à l’heure, devant les gens, je n’ai pas dit tout ce qui a bouleversé mon esprit.


    (Le subjectif caméra suit le couple rejoignant la sortie à gauche)


    Je coucherai tout ça sur papier ce soir. Demain, tu l’auras et tu en feras ce que tu veux.


    (Ils s’arrêtent. Helga se met face au professeur)


    Je te dis tout ça parce que… maintenant… je sais qui est cette personne.


    Elle se retourne, regarde tout autour d’elle, comme si elle ressentait de nouveau une présence. Effet de son : le souffle lent et bas du vent envahissant le silence du théâtre vide. Le professeur Giordani passe tendrement la main dans les cheveux de la jeune femme qui se retourne vers lui.


    Giordani


    Qu’as-tu ?


    Helga


    Rien.


    Giordani


    Que t’arrive-t-il ?


    Ils se serrent les mains, comme en prière.


    Helga


    Cette pensée maligne flotte encore dans cette salle.


    (Le professeur Giordani jette un regard derrière lui, mais ne remarque rien, puis revient à Helga)


    Je l’ai de nouveau ressentie !


    (Il la prend par l’épaule et tous deux s’avancent vers la sortie, panoramique gauche subjectif, petit mouvement arrière)


    Je t’avoue que j’ai peur. J’ai vraiment peur.


    Ils sortent. Toujours en subjectif. Caméra épaule, travelling avant, panoramique gauche, Subjectif du personnage qui avance dans la contre-allée en direction de la sortie, le bruit du vent progressivement couvert par la montée d’une musique lointaine, qu’accompagne un chant d’enfant


    Coupe dans le mouvement.

  


  
    Lieu indéterminé


    63. Autre musique en son seul. Plan moyen en plongée sur un minuscule berceau fabriqué en papier vert, posé sur une surface noire. Le berceau est renversé par une bille de verre, un panoramique droite circulaire recadre une poupée de femme constituée de fils de laine rouge et transpercée de plusieurs épingles à bout rond de diverses couleurs. Gros plan sur elle puis recadrage haut sur un dessin d’enfant d’une femme rejetée en arrière et transpercée par un couteau, de l’encre rouge figurant le sang coulant de son dos jusqu’à terre. Suite du plan en panoramique droite jusqu’à une boule d’acier posée à côté du socle en argent d’une statuette, recadrage haut, ornée de perles de différentes couleurs, comme la représentation d’un dieu sud-américain, un serpent dans la main droite, un bouclier au bras gauche. Derrière la statuette, le deuxième dessin d’un homme bras levés, le sang couvrant ses jambes écartées. La caméra repart vers la droite et cadre des genres de colliers faits de laine tressée de différentes couleurs avec de petits coquillages nacrés, puis continue à droite sur une petite poupée de bébé nu. La même main gantée de cuir noir aperçue dans les toilettes du théâtre entre dans le cadre, attrape la petite poupée entre ses doigts et ressort à droite. La caméra continue son mouvement vers la droite, cadre une poupée de diable rouge, langue démesurée sortie de sa gueule béante, puis quatre billes transparentes aux dessins verts, rouge et blanc. La caméra termine alors son panoramique droite en gros plan le long d’un vieux couteau à cran d’arrêt jusqu’à un autre plus petit, à la lame tachetée de rouille.


    64. Très gros plan sur un œil qu’un crayon noir souligne autour de la paupière.

  


  
    Appartement d’Helga, int. nuit


    65. Disparition de la musique. Plan moyen et travelling avant vers Helga dans une robe de chambre noire à fleurs roses, assise au téléphone près d’un guéridon sur lequel est posé le combiné. La jeune femme a un calepin à spirales et des feuilles volantes posées sur ses genoux.


    Helga


    (À son correspondant, en allemand)


    Il faut que je me repose. Je suis épuisée.


    (Le travelling s’arrête, la caméra pivote vers la droite, Helga est à présent hors champ à gauche)


    Ah oui.


    (…et cadre alors un long couloir aux murs gris mauve, des tableaux et des miroirs accrochés des deux côtés, tableaux pour la plupart aux sujets morbides et oniriques. Au fond, la porte ouverte donne sur la chambre d’Helga)


    On devrait en discuter maintenant…


    66 même axe début précédent. Plan américain et reprise du travelling avant légèrement de deux quarts. Helga est toujours au téléphone.


    Helga


    J’aimerais que cet article paraisse pendant mon séjour en Italie.


    


    (Helga écoute la réponse de son interlocuteur à l’autre bout du fil – fin du travelling)


    Mais si… Je suis seule.


    Elle s’immobilise. Regarde autour d’elle. Une musique de comptine enfantine s’est mise à jouer, lointaine. Helga sent quelque chose.


    67. Gros plan en légère contre-plongée sur la jeune femme de profil droit yeux fermés, cadrée à gauche en amorce, depuis le haut de son crâne jusqu’à la naissance de ses narines. Elle écoute, rouvre les yeux.


    68. Plan moyen du couloir, axe gauche par rapport à la fin du plan 65. Les quelques tableaux du mur de droite, certains protégés par une vitre, reflètent ceux accrochés en face.


    69 idem 67. Helga regarde vers la gauche cadre, à l’écoute.


    70. Plan rapproché. Accroché au mur à gauche, un tableau dans un cadre ovale, représentant deux visages émaciés aux yeux blancs. À droite, une immense reproduction en plâtre d’une coquille Saint-Jacques posée debout sur un socle. Plan bref.


    71. Plan moyen vers le côté droit, la coquille à gauche. Au centre, un ficus caoutchouc, qui cache la porte d’entrée de l’appartement.


    72 même axe. En plus rapproché recadré sur la droite. La coquille est à moitié coupée à gauche, à droite cadre, derrière le ficus caoutchouc, la porte d’entrée de deux tiers. Plan bref. Interruption de la petite comptine.


    73 même axe. Sur la porte d’entrée en plan serré. Fermée. Elle possède trois points de fermeture.


    74 retour fin 66. Plan rapproché taille de trois quarts. Helga reprend ses esprits, revient à sa conversation téléphonique.




    


    Helga


    (Toujours en allemand)


    Oui… Je suis assez tendue. Ne t’inquiète pas.


    Sonnerie brusque de la porte d’entrée.


    75 idem 69. Gros plan sur Helga de profil. Elle regarde dans la direction de la porte hors champ à gauche. Bref.


    76. Plan serré en contre-plongée sur la sonnette au-dessus de la porte d’entrée. La sonnerie continue.


    77 idem 74. Inquiète Helga, qui abrège sa conversation.


    Helga


    (En allemand)


    On s’appelle demain.


    La sonnerie se fait de nouveau entendre.


    78. Gros plan sur le téléphone. Elle raccroche, mais angoissée, elle le rate. Helga est obligée de s’y reprendre à deux mains pour raccrocher.


    79. Plan rapproché en légère plongée. Elle se lève (panoramique haut), pose ses notes sur le fauteuil, et se dirige vers la porte d’entrée (panoramique gauche suivi d’un court travelling arrière avec recadrage bas).


    80. Gros plan. La main d’Helga se dirige vers la poignée de la porte quand soudain…


    81. Plan rapproché poitrine. Helga, de face, ressent violemment une force qui la projette en arrière (recadrage bas) et pousse un cri.


    82 même axe 79. Plan moyen. Elle se retrouve face à la porte, tétanisée.


    83 idem 73. Gros plan sur la porte, toujours fermée.


    84. Plan serré en contre-plongée sur le haut de la porte d’entrée. Une petite lamelle de bois du montant haut de la porte saute violemment. La porte s’ouvre.


    85. Raccord dans l’axe, en contre-plongée, plan plus large. Une main gantée serrant le manche d’un couperet de boucher à lame rigide et épaisse qui s’abat sur Helga.


    86. Plan rapproché poitrine. Helga reçoit un premier coup (plan très court).


    87. Insert en gros plan. La lame frappe Helga à la poitrine. Du sang jaillit.


    88. Très gros plan sur la bouche d’Helga. Elle crie de douleur et bascule en arrière. Départ musique.


    89. Plan serré en contre-plongée sur la lame du couperet de profil (plan extrêmement court).


    90. Très gros plan en plongée. Elle reçoit un nouveau coup (recadrage haut).


    91 idem 88. Gros plan de face. Helga hurle de douleur et bascule en arrière.


    92. Plan rapproché poitrine en plongée avec suivi bas et zoom avant. Helga tombe à terre, tournant le dos au tueur. Au sol, elle se retourne vers lui.


    93. Plan serré en plongée sur la lamelle de bois, entre les deux montants de la porte d’entrée. La porte se referme.
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